
Trois nouvelles citations poetiques 

Par Franyois Lasserre, Lausanne 

Les nombreuses citations d'auteurs classiques, pour la plupart encore inconnues, 

que vient de reveler H. Hunger en publiant d' excellente fa<;on quelques fragments 
palimpsestes du Xe siecle de la Ka{}oAt'X-YJ IIeoacpMa d'Herodien feront sans doute 

couler beaucoup d'encre au cours des annees a venir, et a juste titre1• Je ne veux 

ici qu'attirer l'attention sur trois d'entre elles, particulierement dignes d'interet. 

1. Deux vers inedits d'Ernpedocle 

Le fragment relatif aux dissyllabes en -avo� qui correspond a Hdn. I 1 75, 29ss. 

L. a la teneur suivante (p. 26 Hunger): 
] np lntee�flaTt flava'Xt� avaTBAAetv a�t6v laTtv, w� 'Xat ' Enacpe6lJt7:0� lv a' IIeet 
LTotxetwv 'Xat L1tov6ato�. KBxe'Y}Tat lJ'avTi{J IIAaTwv lv L'vecpa'Xt (Fr. 200 K) · 

, _  I I _ t: I 'Xat TaVTa flava'Xt�, flVeta'Xt� T'Y}� 'Y}fleea�. 
IIaea P'sVTOt ' EflnelJO'XAei lv ß' Ka{}aeflwV SaTtv eveea{}at l'XTeTaflBVOv TO a, w� 
oijAOV "<l'X Tij� avy'XetT< t'X >ij� naeay{))yij�' «flav6TeeO�» yaf,) sCP'Y} w� Teav6TeeO�' 

- \ " � IJ- \ '  , 
'E I ( ) TWV yae oaa et",at� fleV enaaaVTe . . .  nae ntxaeflCP novum' 

"TA. 

� \ � I OVTe nv'Xtva� OVTe flava� 

Dans la liste des citations que M. Hunger a fait imprimer au debut de son etude, 
avant la transcription integrale des textes d'Herodien recuperables, le passage 

citant Empedocle est recopie de IIaea flBVTOt a w� Tea')J6TeeO� avec ce bref com­

mentaire (p. 5): «Die Stelle fehlt in den Fragmenten der Vorsokratiker bei Diels­
Kranz. Fr. 75, 1 (aus IIeet (]>vaeW�) bringt jedoch ebenfalls flav6� mit langem 

Al h rp - .5:''' ' " \ I \ .5:' " {} \ I p a: .1 {))V u oa eaw fleV nv'Xva, Ta u e'XTO t flava nen'Y}ye.» 
Il apparait d'embIee probable que la phrase qui commence par les mots TWV 

yae oaa appartient a un vers epique attestant la presence de flav6TeeO� chez Em­

pedocle: j'y reviendrai plus loin. Cependant la contribution la plus remarquable 
de ce fragment a notre connaissance du philosophe agrigentin reside dans ce qu'il 
nous apprend du nombre des livres des Ka{}aeflOl. Diogene Laerce VIII 77 ( = Vor­
sokr. I 282, 15) chiffre a cinq mille vers l'etendue totale du IIeet (]>vaeW� et des 
Ka{}aeflol, a six cents celle du ' IaTet'Xd� A6yo�; Sud. ' EflnelJO'XAij� (ibid. 33) indique 
deux mille vers pour le IIeet (]>vae{))�, en specifiant que cette ceuvre comporte deux 
livres. Admettons que ces chiffres soient a peu pres exacts, ils conduisent a attri­
buer environ trois mille vers aux Ka{}aeflOl, ce qui est trop pour un livre, mais 

1 Herbert Hunger, Palimpsest-Fragmente aus Herodians J(a{}oÄL-x-y} II(!oaq>ota, Buch 5-7, Cod. 
Vindob. Hist. gr. 10, Jahrb. d. Osterreichischen Byzantinischen Gesellschaft 16 (1967) 1-33. 
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acceptable pour deux et normal pour trois. Depuis Diels, Über die Gedichte des 
Empedokles, SBB 1 898, 396-415, l'unanimite s'etait faite sur l'opinion revoquant 
en doute soit l'un, soit l'autre de ces deux temoignages et ramenant les Ka()aep,ot 
a un seul livre2• Quant a l'etendue de celui-ci, Kranz, par exemple, l'evaluait a 
mille vers en 19353, «a quelques centaines de vers, au plus un demi-millier» en 
19494. Dans sa these toute recente, le dernier 'editeur' d'Empedocle, J. Bollack, 
ne se prononce pas clairement sur ce probleme et semble admettre en general la 
repartition fort arbitraire des fragments instituee par Diels5• 

On devra donc changer d'idee sur la foi de ce nouveau temoignage, qui remet 
en question et le nombre des livres et 1'appartenance des fragments. S'arretera-t-on 
a deux livres? Tzetzes, Chil. VII 522, cite B 134 avec la mention � Ep,ns/jou).ij� Ti> 
T(!h:q> TWV fPvmuwv. Bien que le titre qu'il utilise, gene par les exigences du vers, 
evoque apremiere vue le Ils(!l fPv(JS())�, S. Karsten deja attribuait la citation aux 
Ka{}aep,ot a cause de son sujet6 et il ne s'est trouve, je crois, que E. Bignone pour 
s'en tenir a 1'impression la plus immediate, d'ailleurs sans elucider le probleme du 
nombre des livres7• Wilamowitz, SBB 1929, 627, et Kranz, l.c., apres lui supposent 
assez ingenieusement que ce troisieme livre serait le livre des Ka{}aep,ot considere 
comme troisieme livre du Ilsel fPv(JS())�. Mais si 1'on veut a la fois suivre Karsten­
rien n'y oblige peremptoirement, a la verite - et prendre a la lettre Tzetzes, on est 
amene a envisager 1'existence d'un troisieme livre des Ka{}a(!p,ot, rendue possible 
par le nouveau temoignage d'Herodien et conseillee par le chiffre de trois mille 
vers obtenu ci-avant. On peut donc entrevoir et l'on doit en tout cas souhaiter une 
analyse philologique portant sur la repartition de l' ensemble des fragments cites 
sans attestation de provenance qui fasse entrer en ligne de compte deux ou trois 
livres de Ka{}aep,ot et qui exploite au maximum la nouvelle donnee. 

Dans le cadre de cette analyse, le contenu du fragment decouvert par H. Hunger 
sera determinant. Je me contente de noter ici que tous ses paralleles immediatement 
suggeres par 1'opposition des idees de densite et de rarete et par l'evocation de 
racines se trouvent actuellement classes dans le Ilsel fPv(Js(jJ�. Mais ce n'est pas 
mon sujet et je passe maintenant a l'essai de reconstitution du texte perdu, pre­
alable indispensable aux futurs travaux de portee plus generale. 

S'il faut introduire p,aV6TB(!O� dans la citation apres son contraire ina(J(JvTi<(!at�>, 
suffisamment indique par les dernieres lettres qu' en a lues l' editeur viennois, un 
second vers apparait necessaire. De plus, les racines foisonnantes du premier vers 
appellent comme contraire des rameaux clairsemes, selon les temoignages reunis 
en A 70. Ayant soumis une premiere conjecture experimentale, qui devait s'averer 

2 Voir en dernier lieu W. K. C. Guthrie, A History of Greek Philosophy II (1965) 135. 
3 Hermes 70 (1935) 116 = Kl. Schriften (Heidelberg 1967) 1U. 
4!Empedokles (Zürich 1949) 26. 
5 Empedocle I (Paris 1965), en particulier 324-326. 
6 Empedoclis Agrigentini carminum reliquiae (Amsterdam 1838) 359. 
7 Empedocle (Torino 1916) 106 n. 4. 

6 Museum Helveticum 



82 Fran90is Lasserre 

tres (Hoignee de la verite, a H. Hunger, sur la base de ces deux evidences, je re�us 
aussitöt de lui les precisions suivantes resultant d'un contröle du document a la 
lumiere ultra-violette: «Die dritte Zeile von unten endet mit dem Wort cnaaaVTc(!. V; 
(! ist sicher, v wahrscheinlich. Die ersten Buchstaben der nächsten Zeile kann 
ich nicht entziffern; nach einem Zwischenraum für etwa drei Buchstaben folgt 
nc(!, vielleicht anc(!, darauf 1)cltaVOTc(!Ol�. Es folgt .�JJ .. fl'Y)anoaT'Y)T'Y)�f(), dann noch 
Platz für vier bis fünf Buchstaben. Es folgt Uat (Zeilenende) ; anschließend in der 

letzten Zeile na(!' , EnlxUeflqJ urA.» Cela donne, une fois retablies les divisions des 
mots et des vers (j'ajoute les accents): 

rwv ya(! öaa ete at� fl8V enaaaVTc(! . V I . . (. )c;nc(!{)? 
flaVOrB(!Ol� . �JJ .. fl'Y)anoaT'Y)T'Y)�f1)··.· (.) 

, 1 ' 'E ' , Uat na(! nlxa(!flqJ uv,. 
Deux sequences, dans cette transcription exploratoire, demandent une correc­

tion: anc(!{}c et fl'Y)ano, qui n'offrent aucun sens possible. Cela dit, et tout en mar­
quant d'expresses reserves sur les chances d'authenticite que peut esperer obtenir 

·une conjecture faite dans de teiles conditions, je me hasarde arestituer: 
rwv ya(! öaa eteat� fl8V enaaaVTB(!fl.f 1 [al'V] #pcr]fJc 
flavorBeOl� [c5' ol(!n[ 'Y)�hp vn4aT'Y} (1) T'Y)Ac1) [ aovTa]. 

Une nouvelle verification sera necessaire. Mais quelques commentaires sont d'ores 
et deja requis, ne serait-ce que pour orienter le dechiffrage des vestiges encore 

visibles. 
S'agissant d'une copie en minuscules, enaaaVTB(!alal'V parait preferable a enaa­

aVTB(!'Y)lal'V, bien qu'on trouve un seul datif en -alal chez Empedocle (B 76, 1 
u6YXatat) contre de nombreux -nm, (B 35, 1 7  MBnal'V, B 54 flaU(!fjal, etc.). "Evc(!Oc, 
atteste comme preposition en B 52, donne un meilleur sens que son contraire 
vnc(!Oc, pourtant plus proche du texte dechiffre mais difficilement compatible 
avec eteal�. Dans le second vers, si (!n est juste, je ne vois pas d'autre conjecture 
possible que ö(!n'Y)�l'V, quand meme l'V est assez loin de fl'Y). Enfin la lecture anoaT'Y), 
corrigee ici en vnBaT'Y}, pose un probleme delicat. Si on l'admet teile quelle, on doit 
orthogra phier anoaTfj et corriger alors öaa en öa' av dans le vers precedent. Mais 
ce verbe s'applique mal a une plante, ißt-elle arborescente, et l'on ne voit pas 
dans quelles circonstances Empedocle l'aurait decrite «se dressant a l'ecart». Aussi 
prefere-je öaa ..• vnBaT'Y) (ou öa' <Iv . . .  vnoaTfj): «tout ce qui subsiste», sens atteste, 
il est vrai, seulement depuis Aristote, fr. 188 R. Quant au choix entre öaa et 
öa' av, il dependra en definitive du contröle de la forme -oaT'Y} sur le document 
original, car si l' on doit reconnaitre que le e initial n' allonge pas la voyelle prece­
dente dans les deux seuls passages comparables d'Empedocle (B 54 c5VcTO eteal� 
et B 121,  3 leya Tc ecvaTa; B 20, 5 nC(!lee'Y)YfllVl n'entre pas ici en consideration), 
circonstance favorable a öa' av, on ne peut manquer d'observer aussi qu'Empedocle 
n'emploie jamais <Iv ni uc apres öaa ou öaaa (dix passages!). Je ne serais pas sur­
pris, toutefois, que le verbe a restituer ne soit finalement ni une forme d' aeptaTapat 
ni une forme d'veptaTaflat (B 48 yala vcplaTaflBv'Y) epaicaal semble avoir un sens diffe-
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rent) et qu'il faille recourir ades corrections plus radicales: aVEaT'Yj, vncaT:f,v? Quoi 
qu'il en soit, le sens des deux vers est clair: 

«De ces etres, en effet, tous ceux qui vont s'epanouissant d'une part grace a 
leurs racines souterraines, d'autre part grace a leurs rameaux, celles-Ia foison­
nantes, ceux-ci, au contraire, espaces ... » 

2. Eratosthene ou Callimaque? 

Six lignes plus bas qu'une discussion sur OAo6� et 0,1.017, M. Hunger a reussi a 
lire (p. 12 et 1 7): 
] P,EVTDt T:f,ve� na(!a np KV(!'Yjvaüp n(!oJw(!o�vvoval'V TO 

aepcAe� oVAoov aaT(!OV 

«das üble, Verderben bringende Gestirn.» 
Notant que la mention na(!a Tc{.> KV(!'Yjvaüp paralt designer Callimaque mais pour­
rait aussi s'appliquer a Eratosth?me, l'editeur ajoute: «Das Fragment findet sich 
nicht bei Pfeiffer. Fr. 78, 1 WepcAc� oVAoov ly[xo�] kann nicht gemeint sein; der 
Papyrus hat eindeutig w, nicht a.» De fait, aepcAe� doit etre modifie si 1'0n veut 
retablir le rythme dactylique et l'une des solutions qui se presente immediatement 
a l' esprit consiste a con j ecturer <cL) aepcAe� a vec la crase wepcAe�, ce qui permet de 
considerer la citation comme relativement saine et d'envisager a nouveau l'identi­
fication avec Call. 78, 1. Qui plus est, sur le papyrus de la Diegesis, seul disponible 
pour les deux derniers mots, les traces lues cy[ par Vogliano seraient a la rigueur 
compatibles avec {19'[. Mais je n'en crois pas moins avec M. Hunger que nous 
n'avons pas affaire au meme fragment, et cela pour la raison que voici. Le vers 
cite par la Diegesis expose le theme d'un Aetion fonde sur un meurtre: quelque 
suite qu'on donne a wepcAc� (ou wepcAe�) OVAOOV lyxo� (ou aa-r(!ov), l'adjectif 
oVAo6v signifiera «Verderben bringend». Or oVAo6�, dans ce sens, a necessairement 
l'accent aigu comme son doublet oA06�. Au contraire, les auteurs cites par Hero­
dien proposaient une accentuation 015,1.00'1' qui implique qu'ils ne consideraient pas 

l' epithete oVAo6� = oA06� = o1)Ao� 'funestus', mais une epithete oVA06� = OVAO� 
'crispus' dont Pfeiffer a soupc;onne l'existence apropos de Call. 260, 58 nTc(!OV 
oVAo6v. Au surplus, admettrait-on neanmoins le sens oVAo6� 'funestus' contre 
1'0pinion de ces auteurs qu'il ferait alors contradiction avec aepcAt}�, dont le seul 
emploi pejoratif atteste - la courtisane 'sans fac;ons' de Rufin AP V 41 (42) 1 
fltaw T1]V aepcAfj - derive du sens propre 'simple, sans apprets' et ne saurait proteger,. 
comme le suggere M. Hunger, la traduction «üble» qualifiant une arme ou un 
astre malefique. 

Call. 78, 1 ainsi ecarte, comment donner une signification acceptable et coherente 
aux deux epithetes aepcAe� et oVAo6v? La seconde paralt etre purement descrip­
tive et conduit a traduire oVAoov aaT(!OV par 'constellation boucIee', periphrase 
qui convient par excellence a la Chevelure de Berenice. Quant a l'autre, elle 
evoque sans doute, appliquee a une boucle de cheveux, l'absence de cosmetiques: 
Call.110, 78 (ComaBerenices) yvvatxctwv �'ovx dneAavaa flV(!WV = Catull. 66, 77s. 
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omnibus expers unguentis. «Constellation aux boucles sans apprets» offre un sens 

sa tisfaisant. 
Qu'en est-il alors de I'auteur? Il apparait d'abord que ce fragment n'a pas sa 

place parmi les vers encore manquants du fameux Aetion de la Chevelure de 

Berenice: la traduction de Catulle en fait foi. Il pourrait I'avoir eue, en revanche, 

dans l' elegie de Callimaque representee par le fragment 387, dont les grammairiens 

citent un hemistiche pour y contester I'emploi du mot aar?](>, 'etoile', au lieu du 

collectif aar(>o'V, 'constella tion', mieux a pproprie a la Chevelure de Berenice. On 

peut eiter encore le fragment 388 in Magam et Berenicen, soit qu'on le rattache a 

la meme elegie, soit qu'on l'attribue a une elegie separee et qu'on en rapproehe 

avec Pfeiffer la fin du recit de Hygin Astr. II 24 sur le catasterisme de la Coma. 

On doit enfin mentionner le fragment 748 incerti auctoris «sous l'extremite de la 

queue du Lion», retenu par Pfeiffer comme une citation possible de Callimaque 

parce qu'il indique une constellation identifiable a la Chevelure de Berenice. Mais 
avant que Conon n'eut donne a celle-ci le nom de la fille de Magas, elle etait 

connue sous ceux de I uba Leonis8 et de IIAoxap,or;, voire IIAoxap,or; "A(>ulovr;r; (voir 

notamment Ps. Eratosth. Cat. 5 cpaai xai rov nAoxaflov ravrr;r; [= rijr;" A(>tclovr;r;] 
elVat rov cpatVOp,e'VO'V ini rijr; xt(>xov [var. sub cauda] roi) Ato'Vtor;). Il en resulte 

que acpeAer; OVAOO'V aar(>o'V peut designer tout aussi justement la Chevelure 

d' Ariane, eventuellement meme la Criniere du Lion, ce qui autorise a imaginer un 

contexte astronomique utilisant des donnees mythologiques anterieures au catas­

terisme de Berenice. Or les deux poemes astronomiques d'Eratosthene actuelle­

ment connus, �'Erigone et I'Hermes, comportent precisement un cadre mytholo­

gique dans lequel l'evocation, meme fugitive, de la Chevelure de Berenice serait 

anachronique, tandis que celle d'une constellation appelee simplement IIAoxap,or; 

ou plus completement IIAoxaflor; "A(>uMvr;r; ne ferait pas difficulte9• Eratosthene 

entre donc serieusement en ligne de compte et l' option entre Callimaque et lui 
ne peut se decider d'apres le contenu du fragment. Elle depend des lors unique­

ment de I'interpretation de la formule introductrice na(>a Tlp Kv(>r;'Vatcp. 
Si mon compte est juste, les citations de Callimaque sont annoncees sept fois 

par la seule mention de I'ethnique KV(>'YJvaior;. Pour deux d'entre elles, 191, 3 
xara rov Kv(>r;vaio'V nOl'YJr?]V et 620 wr; EflolYc xai TC!> Kv(>r;vatcp ooxci et np KV(>'YJvatcp 
nct{J6flc'VOr;, il s'agit d'elegances rhetoriques tardives sans grand poids en statis­

tique, les citateurs etant respectivement Julien I'Apostat et Theophylacte Simo­
catta. Il en va de meme de 467 cp'YJaiv <5 KV(>'YJvaior;, pour une citation empruntee 
par Ammonios au lexique etymologique d'Orion, dans lE�quel figurait et figure 
encore la reference KaAAtflaxor;. En 177, 22, au contraire, naea 'up Kver;vaüp appar­

tient a un texte entierement tire d'Herodien par Orion (reference i'V rqJ IIe(>i 
na()w'V chez Orion 57, 17) et s'il n'est pas interdit d'attribuer dans ce cas la formule 

8 Cf. W. GundeI, art. Sternhilder dans le Lexikon de Roscher VI 956 s. 
9 Voir en dernier lieu G. A. Keller, Eratosthenes und die alexandrinische Sterndichtung 

(Zürich 1946). 
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a l'un des auteurs d'etymologies cites par le grammairien, a savoir les anonymes 
oE piv ou l'enigmatique K).av(jwr; (Eust. In Hom. 995, 13 K).av(jtavor;) 0 cpt).oaocpor;, 
il n'y a pas de doute qu'elle emane de sa propre main dans les deux autres cas de 

203, 40 et 557, on nous possedons la redaction originale, parfaitement claire a 

cet egard, du IIsf.!t p,ovf}f.!OVr; ).t�swr;. Enfin le fragment 51, introduit par 0 Kvf.!'Yj­
vaior;, provient probablement de Saloustios, qui pouvait avoir pris l'habitude de 

eiter parfois Callimaque de cette fayon dans son commentaire de I'Hecale. Il est 
a peine utile d'ajouter a ces sept mentions le cas trop peu significatif de 64, 7-9, 
on Elien emploie 0 KVf.!'Yjvaior; a une ligne de distance de KaA).{p,aXOr; pour eviter 

une repetition. Le tableau est bien different du cöte d'Eratosthene, qui n'est 

designe que deux fois par l' ethnique seul, pour un nombre sensiblement egal de 

cita tions, et les deux fois par Athenee en libre redaction, quoique de seconde main: 

en I 2b wr; nov cp'Yjatv 0 KVf.!'Yjvaior; not'Yjrf}r; et en I 36e xara (je rov KVf.!'Yjvaiov not'Yjrf}", 
(Stobee III 513 H., tributaire de la meme source gnomologique, produit le frag­

ment avec le lemme � Ef.!aroa{}tvovr;). La statistique et les circonstances des cita­

tions favorisent donc nettement Callimaque, mais elles n'ont ensemble pas autant 

de force que ce fait decisif: a yant choisi de designer Callimaque, ne iß.t-ce que de 

temps en temps, par la formule naf.!a i(P KVf.!'Yjvaüp, Herodien ne pouvait plus 

l'appliquer a Eratosthene sans induire son lecteur en erreur. On pourra faire valoir 
contre cet argument, c'est vrai, que les trois citations alleguees proviennent 
d'amvres autres que la Ka{}oAtx-Yj IIf.!oaqJMa et que le systeme des references a pu 

varier d'une ceuvre a l'autre. On pourra objecter qu'Herodien cite eventuellement 
de seconde main ici et qu'il repete une formule qui designait Eratosthene dans la 

pensee des rtvSr; mentionnes. On pourra meme se demander s'il a voulu simple­

ment eviter une repetition apres avoir cite nommement Eratosthene un peu plus 

haut, dans la partie perdue du texte. Mais ces reserves sont faibles, presque negli­
geables, et ne suffisent pas, a mon sens, a disputer le nouveau fragment a Calli­

maque pour le rejeter au nombre des incerta. 

3. Fragment epique anonyme 

De la liste des dissyllabes en -'Yjvor; subsiste un fragment qui commence par un 

vers epique ampute de son premier pied et transcrit sous une forme apparemment 

fautive (p. 27): 
] notp,a{vovro nSf.!{nA'Yj{}Ot (je ägovf.!at. 

Ce vers, que M. Hunger ne signale pas comme tel, servait d'exemple a l'un des 

noms propres en -'Yjvor; de la liste d'Herodien. Auquel? Les trois textes paralleles 
disponibles ici, compte non tenu des gloses dispersees de Stephane de Byzance 

et des Etymologica dont Lentz a abuse, sont les suivants: 



86 

Palimpseste 

]nOtflatvO'VTO tneetnJ..Tj11ot CJe 
äQovQatt 

rJ..ijvo�· <HGtoCJo� (Catal. 25, 
19 Merkelbach-West)· "YJ..J..ov 
ual rJ..fjvov ual K-r:�Gt1'lnov ual 
• Ovelr:Tjv' 

ETfjVO� 
ETefjvo� n6J..t� KeTjnu�' 

�Ptavo� MSGG1JVtauoi� (novum)' 

FranQois Lasserre 

Theognoste Can. 352 AO II 6510 Theodose = [A}'cadius] 
p. 63, 17 Barker 

To. &0. TOV Tjvo� �t(JvAÄaßa 
' " 

'ß ' UVeta TB Uat neOGTjyoetua a(!v-
Tova �to. TOV Tj yer1.cpeTat,olov· 

Tfjvo� 
'rHvo� 
[.E]tpfjvo� öv0fla tTonov 
<Pfjvo� övofla nOTaflov 
Eflfjvo� övofla nOTaflov 

To. el� Tjvo� UVeta 1j 
neo(JTjyoQtua ßaeVveTat' 

<Mjvo� 0 tT6no� 
<Pijvo� 

rJ..fjvo� n6J..t� KQTjnu�' OVTW� rJ..fjvo� öv0fla noJ..sw� KeTj-
<5e uaJ..si L1s�tuQaTTj�, oi �e äJ..J..ot TtUfj� 
toVCJaflw� (lire oVCJsTiQw�)' 

flfjvo� 
11Qfjvo�' TO �e em{}eTtuov {}i­

J..OVGW o�Vvsw naeo. rcp notTjTfi [ 
(.0 720 s.) aotCJov� {}(!1JVoV� ... 

pfjvo� 
{}eijvo�, TO yae en{{}sTov o�v­

VeTat. 

(j>ijvo� övo,ua nOTaflov, TO CJe 
en{{}sTov O�VvSTat, �J..oi �e TO 
J..aflneav ano TOV cpavo� yeyov6�' 
ol� öpOtOV ual TO 

nTTjV6� 
(JTe1JVO� 
V'Tjv6� 
J..Tjv6�. 

",. 5:." '{} 'E:' .I. au snt STa o.."VVeTat· 

ln ual TO J..Tjvo�, pi] 
ov en{11eTov. 

Une fois admises les corrections de Lentz, cJJij'Vo� pour };cpij'Vo� et norapov pour 

r6nov sous le meme lemme, on constate que les trois listes sont rigoureusement 

paralleles quant a l'ordre des mots cites et que celle de Theognoste serait complete 
si la repetition du lemme r).ij'Vo� n'avait entrame la chute des articles r).fj'Vo� 
};rfj'Vo� };refj'Vo�. La citation se rapporte donc a };ftij'Vo� (tel est aussi l'avis de 
K. Alpers), qui est le nom d'une riviere laconienne mentionnee par le seul Pau­

sanias 111 24,9 et mal identmee encore. La partie conservee evoque vraisemblable­
ment les champs 'Voisins de ce cours d'eau. 

Si l'on suppose que la citation ne comptait qu'un vers et que ce vers etait pleine­
ment intelligible, on est conduit a le reconstruire ainsi: 

[ }; ft�'Vov (e) ]notpat'Vo'V7:o nSet n).�{}o'Vro� aeOVeat. 

10 Texte etabli par Cramer sur le Barocc. 50 (B); je dois a l'obligeance de K. Alpers les le�ons 
du Laur. plut. LVII 36 (L), qui comportent deux variantes insignifiantes: uJ..Tjnufj� pour 
KeTjnufj� et efjvo� pour pfjvo�. 
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La traduction litterale sera: «Aux abords du Smenos gonfle furent patures les 
champs.» Ou mieux: <<lls paturerent les terres qui bordent le Smenos, alors a son 
plus haut niveau.» 

La construction passive de nOlp,a{yW a son precedent chez Eschyle, Eum. 249 
x{}oyor; yae nat; nEno{p,aY7:at TonOr;.  Elle implique, certes, la correction apremiere 
vue violente de nEe{nArr{}Ol �s en nsel nA�f}OYTOr;. Mais ce groupe de mots appelle 
de toute maniere une intervention poussee, du fait 10 que nSel'ltA'Yj{}Ol n' est possible 
ni comme forme de nS(!lnA�{}()), faute d'un sujet au singulier approprie, ni comme 
adjectif synonyme de nS(!lnA'Yjfh]r;, les neutres en -or; formant des adjectifs en -TJr; 
ou -vr;, 20 que �s ä(!OV(!al fait hiatus et que l'elision �'ä(!OV(!al, amendement facile, 
ferait tomber une syllabe necessaire au metre. Pris absolument, nA�f}()) se dit au 
premier chef d'un cours d'eau (voir LS); ayo(!a nA�f}ov(Ja ne suffirait pas a justi­
fier une conjecture nA�f}ov(Jal Ü(!OV(!at. Par voie de consequence, nA�f}OYTOr; (le 
metre interdit nA�f}Oyt'a) entrame };fl�YOV et invite du meme coup a ne pas resti­
tuer ce nom plus haut que le debut du vers. [};,u�yov (i)]nol,ua{yOYt'o nS(!lnA�f}OYTOr; 
ä(!ov(!at est egalement possible, encore que l' emploi de nS(!tnA�f}w dans ce sens ne 
soit pas atteste: le genitif serait alors un genitif absolu plutöt que le complement 
du nom Ü(!ov(!at. 

L'attribution de ce vers a un poete connu ne pourrait etre qu'arbitraire. On 
peut penser aussi bien a une epopee mythologique qu'a un poeme historique en 
hexametres ou en distiques elegiaques. La litterature alexandrine offre vingt noms 
dans ces genres! S'il s'agit de mythologie, trois legendes viennent a l'esprit: celle 
d'Heracles se rendant au cap Tenare pour y descendre chez Hades, puisque le 
Smenos coupait sa route entre Gytheion et Las, celle du heros Las, bien qu' on 
n' en possede, par Pausanias 111 24, 6, qu'une tradition orale, celle de la prise de 
la citadelle de Las par les Dioscures (Strab. VIII 5, 3). S'il s'agit d'histoire, comme 
on ne connait pas de Aaxwytxa en vers, je ne trouve a eiter que les MS(J(J'Yjytaxa de 
Rhianos, qui pouvaient relater un episode marginal des guerres messeniennes sur­
venu pres du Smenos. 
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